
L’art oratoire,
utile ou bullshit?

«Labiseva-t-elles’arrêteravecle Covid?»C’est surce

thèmed’actualité queRomainFacq,26ans,ingénieur

conceptenélectroniquechez Safran,acartonnédevant
unjury deprofessionnels réunis pour lafinale du

concoursd’éloquencede l’Ecole de l’art oratoire,en
juillet. En septminutes, cetingénieur aremporté le

morceauhautla main. «C’estau Canada,pendant

mesétudes,quej’ai découvert lapassion desjoutes
oratoires,raconte-t-il.Depuis, jen’ai cessédepratiquer

àtitre personnel,maisc’estunhobby qui m’estutile
aussidansmon travail. Au quotidien,je n’ai pas

souventl’occasiondem’adresserà un large public.

Maischaquejour, j’interagisavecdescollègueset des

Onnenaîtpasbon orateur,
on le devient.Lescadres l’ont
compris,qui seruentdans
lescoursetconcoursd’éloquence
enplein boom.

collaborateurs.Travailler cettecompétencem’aideà

mieux communiquer, mieux écouter etcomprendre
leursbesoins.»

LeBrio,Avoix haute,Le Grandoral surFrance2...
Au cinéma etàla télé,l’éloquencesortdesaréserve.

Et le monde professionnel s’emparedusujet.Alors
quelescoursd’art oratoiresemultiplient àdestination

des cadres,les concours d’éloquencenesontplus
réservésà quelquesorateurs passionnés,mais fleu-

rissent au seinmêmedes entreprises.Orangeet L’Oréal
enorganisentrégulièrement.Raisonsdecet engoue-

ment : «Avec lacrise sanitaire, lescollaborateurs ne
sontplus nécessairementsursite. Lesmanagersne

saventplus comment leur parler, ni quoi leur dire.

Or pour inspirer, il faut rassurer.Et onne rassurepas
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enenvoyantdesmails. Seulslavoix etle corpsensont

capables»,analyse Charlie Clarck,directeurassocié

chezWhistcom, formateurenstratégie orale. Pour

Laura Sibony,fondatrice de l’Ecole dela Parole,si les

coursd’art oratoire sedéveloppent, c’est aussi«parce
qu’il s’agit de l’unedessoft skillslesplus transverses».

«Les hard skills sontde plus enplus vite obsolètes.

Développersacompétenceoratoiredevientprimordial
pournégocier, communiquer et sefaire entendre»,

reprend la formatrice. Même sondeclochechez

Orange oùl’on souligne que«cettecompétencepeut

faire la différence dans un monde professionnel où
la communicationest clé. Il est essentielde savoir
partagersesidées, sesconvictions pour embarquer

autour desoiuneéquipedans laréalisation d’unpro-

jet.» Bien sûr, lesparticipants àce typede formation

ont aussià cœurdesavoir manier la langue, de

convaincre...voire undésir personneldebriller. Mais

si cescours d’art oratoireet autresconcours d’élo-
quence ont le ventenpoupe, c’estque l’on saitdésor-

mais qu’êtreunbon orateur n’estpasnécessairement

untalent inné.«Endébutdeformation, lesparticipants

insistenttouspour garderleur naturel, ycomprisleurs

défauts,expliqueCharlie Clarck. Notrejob estde leur

montrerquerester naturel quand onprend laparole

requiert lamaîtrisedecertainestechniques.Au risque

depolluer sondiscours pardesélémentsnégatifs,des

gestesparasites.»Bref, savoirparlerenpublic s’ap-
prend et peut rapportergros.

Incarner unrôle
Dans les cours d’art oratoire, onenseignedonc des

techniques,deslois,destips, desclés... qui vontaider
chacunàaméliorersonéloquence. «L’artoratoire

n’estpasunartpour semettre enavant mais pour se

mettre enaction. Unbonorateur politique déclenche

desvotesensafaveur.Un managerbon orateurengage

sonéquipeversdesobjectifscollectifs»,illustre Jean-

Marc Moret, directeur général de l’Ecole del’Art Ora-

toire. Dans cescours ouverts aux plus timides aussi

bienqu’aux orateurschevronnés,on apprendà

«prendreenchargesonpublic». «Lorsd’une prise de

parole,la starcen’est passoi mais l’auditoire. Il ne

faut doncpasparlerde soi, maisde l’autre,desautres»,
insiste Charlie Clarck.Et ce, qu’on intervienne enone

to one ou devantdescentaines depersonnes.

On y apprendaussià maîtriserd’autres aspects

dela communication interpersonnelle. Ainsi, cen’est
paspourvaincre satimidité ouunedifficulté àparler

enpublic qu’Elsa Huvet, responsabletalentmanage-

ment et projetsRH chezSodexo, asuivi le parcours

Orality dispenséparWhistcom. «Jevoulais travailler

sur l’impact demacommunication, raconte-t-elle.

J’ai tendanceàêtrecash,parfoisunpeutrop ! Jevoulais

donc m’assurerdubonniveau decompréhension de

mesinterlocuteurs.» En octobre 2020, elle selance

dansses20heuresdeformation etapprend les métho-

dologies de prise deparole enpublic. «Maîtriser les

techniques dusilence, duregardet de la gestuelle

m’aide à acquérirde laliberté et de l’aisance lors de

mesinterventions. Jeprendsmieux encompte mon

public»,analyse-t-elle.CharlieClarckconfirme : «Dans

uneprise deparoleenpublic, la gestion dessilences

estcapitale. Nous avons tous tendanceàvouloir

combler les «blancs»dansun discours.Il faut au

contrairelaisserdessilenceset lesgérer.»

Lesparticipants apprennentà«servirunperson-

nage» et non leurpropre personne. «C’est unebonne

nouvelle car celaprotègel’individu et facilite la prise

deparoledesplustimides.On donneàvoir safonction.

On incarnepar exemplele managementàtravers •• •

«Jenecèdeplus maplace
quand il s’agit deprendre la. parole !”
C’est en 2019qu'Aminata Keita

remporte le concours d’éloquence
proposéen interne à tous les

communicants d’Orange,
«Au départ, je ne voulais pas

y participer car j’avais peur de

ne pas êtreà la hauteur! Et puis mon

managerm’a convaincue», raconte-

t-elle. Voilà donc la jeune femme

lancée dansles sélections qui la

porteront jusqu’à la finale, à Paris,

qu’elle remporte haut la main

devant une salle de 100 personnes.

«Jusqu’au bout, j’ai cru ne pas y

arriver. Après les délibérations,

quand on m’a appeléepour la

première place, j’ai crié de toutes

mes forces», rigole-t-elle

aujourd’hui. Un cri salvateur qui

porteencore sesfruits. En effet,

depuis sa victoire à ceconcours

d’éloquence, Amanita Keita ne cède

plus sa place quand il s’agit
de prendre la parole dans son

boulot. Elle a égalementprofité

du concours pour étoffer son réseau

au sein du groupe, au point

de devenir la micro-influenceuse

officieuse de la communauté

descommunicants d’Orange.
«Je relaie volontiers lesposts des

uns et des autressur les réseaux

sociaux. Et quand des collèguesont

desbesoins qui concernent

l’Afrique, je m’occupe des misesen

relation», ajoute-t-elle.

AMI NATA KEITA

Responsable
communication interne
chez Orange Guinée
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• • • une posture, un ton, uneécoute»,insiste Jean-

Marc Moret. Enfin, lesprosde l’art oratoire enseignent

lesastucespour tenirbon surscène,même pargros

temps: lumièrequi lâche,ordinateurqui plante, inter-

ruption d’un «troll»... Il faut savoirréagir !

Boostéspar leurs stages,gonflés parunevictoire

en concours d’éloquence, ces orateurs gagnenten
confiance.Et deviennent potentiellement plus «ban-

kables». «Enréunion, je suisplus audibleet mesidées

ontdavantage d’impact», raconte Romain Facq.En

postedepuis quatre ans chezSafran, il ambitionne

dedevenirunjour unexperttechnique reconnudans

sondomaine. «Pourcela, il fautsavoir transmettre.

Etre à l’aise dansla prise deparole enpublic estun

atout», souligne-t-il. Eisa,elle, aétéboostéepar les

réactions desonentourage.Lors d’une récente pré-

sentation commerciale, onlui asignalé qu’elle était
bienplus percutante.«Celaadesconséquencesposi-

tives sur lesdossiers que l’on meconfie. Etje suis

davantageinvitée àdescomités dedirection afin de

porterdessujets»,apprécie-t-elle.

L’engouement pour lesconcours d’éloquenceen

fait enfin unmoyenassezsûrpour boosterun réseau.

Lesorateursrevendiquentdésormais leur pratique

«àvoix haute». Pour la premièrefois, les stagiaires

de l’École de l’Art Oratoire ont ainsi créé un réseau

d’anciens.OussamaAbbou (lire encadré),fondateur

deSmartProspective, agencedepublicité en ligne,

et adeptedesconcours d’éloquence, confirme que
ces tribunes lui ont permis d’étoffer soncarnet
d’adresses.Certainsstagiairesvont même jusqu’à
demanderdescertifications afin de les insérersur

leur profil Linkedln.Quant auxgagnantsdesconcours

d’éloquence, toussignalent leurvictoire sur leur
profil, voire sur leur CV. Certes,cesconcoursont

aussileurslimites. «L’art oratoirerelève duthéâtre.

Or, enentreprise,jouer la comédie ne devraitpas
avoirsaplace. Il faut desdiscoursclairs, convaincants

et transparents,note Charlie Clarck. D’autre part,

dansles concoursd’éloquence,les participants
connaissentlesthèmes à l’avanceet ont le tempsd’y
réfléchir. Au quotidien, unmanagerdoit aucontraire

être capablede répondrede manière immédiateet

spontanée.»Mais sivous avezrésisté auxsarcasmes

impitoyables dujury de la ConférenceBerryer, l’un
desplus redoutableschallengesd’éloquence, c’est
déjàunbon début! *

•> Par Sylvie Laidet
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En écoutantsescollaborateurs parler avec les clients, Oussama

Abbou, fondateur de SmartProspective, décèle une carence

de communication ausein de la force de vente de saboîte.

«A cela s’ajoutaient deséchanges chaotiques entre nos
développeurset les équipes devente. Faute desavoir exposer

clairement leurs idées, ils parlaient parfois de la même chose

sansarriver à se mettred’accord.» Pour y remédier, cetadepte
des joutes d’éloquence metsur pied un concours de pitchs

en interne. Après desexercices d’élocution, de diction,

d’improvisation, les participants sevoient confier un thème
à défendre devant lesautressalariés.Tout le monde seprend

aujeu. Aujourd’hui, la communication a gagnéenfluidité.

«Avec ceconcours, on a planté une graine. Maintenant il faut

entretenirce goût de l’éloquence», conclut-il.

«A voix haute»,

sur le concours

Eloquentia

de Saint-Denis :

un vibrant

plaidoyer

pour le pouvoir

émancipateur
de la parole.
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